
Messe du dimanche 26 décembre 2021 
Fête de la Sainte Famille  

 

Accueil du célébrant à la messe de 11h à Souvigny 

Il est important, sœurs et frères, que cette Sainte Famille que nous fêtons aujourd’hui soit proche de 
nous, qu’elle soit un modèle pour notre espérance et notre charité. Alors, pour nous préparer à cette 
messe, reconnaissons que nous sommes pécheurs.  

 

Première Lecture (1 S 1, 20-22.24-28) 
« Samuel demeurera à la disposition du Seigneur tous les jours de sa vie » 

  19cElcana s’unit à Anne sa femme,  
et le Seigneur se souvint d’elle. 

20Anne conçut et, le temps venu, elle enfanta un fils ; 
elle lui donna le nom de Samuel (c’est-à-dire : Dieu exauce) 
car, disait-elle, « Je l’ai demandé au Seigneur. » 

21Elcana, son mari, monta au sanctuaire avec toute sa famille  
pour offrir au Seigneur le sacrifice annuel 
et s’acquitter du vœu pour la naissance de l’enfant. 

22Mais Anne n’y monta pas. 
Elle dit à son mari : « Quand l’enfant sera sevré, je l’emmènerai : 
il sera présenté au Seigneur, et il restera là pour toujours. » 

24Lorsque Samuel fut sevré, 
Anne, sa mère, le conduisit à la maison du Seigneur, à Silo ;  
l’enfant était encore tout jeune. 
Anne avait pris avec elle un taureau de trois ans, un sac de farine et une outre de vin. 

25On offrit le taureau en sacrifice, et on amena l’enfant au prêtre Éli. 
26Anne lui dit alors : « Écoute-moi, mon seigneur, je t’en prie ! 

Aussi vrai que tu es vivant, je suis cette femme qui se tenait ici près de toi pour prier le Seigneur. 
27C’est pour obtenir cet enfant que je priais, 

et le Seigneur me l’a donné en réponse à ma demande. 
28À mon tour je le donne au Seigneur pour qu’Il en dispose. 

Il demeurera à la disposition du Seigneur tous les jours de sa vie. » 
Alors ils se prosternèrent devant le Seigneur. 

    – Parole du Seigneur. 

 

Psaume Ps 83 (84), 2-3, 5-6, 9-10 
R/ 5aHeureux les habitants de Ta maison, Seigneur ! 

  2De quel amour sont aimées Tes demeures, 
Seigneur, Dieu de l’univers. 

  3Mon âme s’épuise à désirer les parvis du Seigneur ; 
mon cœur et ma chair sont un cri vers le Dieu vivant ! 

  5Heureux les habitants de Ta maison : 
ils pourront Te chanter encore ! 

  6Heureux les hommes dont Tu es la force :  
des chemins s’ouvrent dans leur cœur ! 

 Anne, qui était stérile, avait supplié 
le Seigneur de faire d’elle une mère… 

 Et dans sa prière elle a compris 
que cet enfant serait appelé à être 
vraiment un serviteur du Seigneur 

 Et moi, 
est-ce que 
ma prière 
est "un cri 

vers le Dieu 
vivant" ? 

 Suis-je vraiment un habitant de "la maison du Seigneur" ? 

 Pourtant, n’ai-je pas le désir que "des 
chemins s’ouvrent" dans mon cœur… 

 …et qu’Il soit Lui-même la force 
qui me permettra de les emprunter ? 

Les fleurs de l’autel 
pour cette messe 



  9Seigneur, Dieu de l’univers, entends ma prière ; 
écoute, Dieu de Jacob. 

10Dieu, vois notre bouclier, 
regarde le visage de Ton Messie. 

 

 

 

Deuxième Lecture (1 Jn 3, 1-2.21-24 
"Nous sommes appelés enfants de Dieu – et nous le sommes" 

Bien-aimés, 
  1voyez quel grand amour  

nous a donné le Père 
pour que nous soyons appelés  
enfants de Dieu 
– et nous le sommes. 
Voici pourquoi le monde  
ne nous connaît pas : 
c’est qu’il n’a pas connu Dieu. 

  2Bien-aimés, 
dès maintenant,  
nous sommes enfants de Dieu, 
mais ce que nous serons  
n’a pas encore été manifesté. 
Nous le savons :  
quand cela sera manifesté, 
nous Lui serons semblables 
car nous Le verrons tel qu’Il est.  

21Bien-aimés, 
si notre cœur ne nous accuse pas, 
nous avons de l’assurance devant Dieu. 

22Quoi que nous demandions à Dieu, 
nous le recevons de Lui, 
parce que nous gardons Ses commandements, 
et que nous faisons ce qui est agréable à Ses yeux. 

23Or, voici Son commandement : 
mettre notre foi 
dans le Nom de Son Fils Jésus Christ, 
et nous aimer les uns les autres 
comme Il nous l’a commandé. 

24Celui qui garde Ses commandements 
demeure en Dieu, 
et Dieu en lui ; 
et voilà comment nous reconnaissons  
qu’Il demeure en nous, 
puisqu’Il nous a donné part à Son Esprit. 

    – Parole du Seigneur. 

 Oui, ô Dieu de l’Univers, 
entends ma prière, écoute-la ! 

 Que Ton Fils qui vient de naître soit, 
en plus de mon Seigneur et Maître… 

 …mon "bouclier" contre tout ce qui pourrait être épuisement, 
renoncement, découragement, à Te prier sans cesse,  

dans toutes les façons que je connais de Te prier ! 

 L’apôtre Jean nous l’a révélé clairement : 
Dieu est Amour, un immense Amour 

 C’est à nous, qui le 
connaissons un peu, de faire 

connaître Dieu autour de nous ! 

 Quel cadeau, donc, de "garder" 
Ses commandements… 

 Mais il ne suffit pas de les 
garder en mémoire, ni même 

de les garder toujours en tête : 
il faut les vivre au jour le jour ! 

 Or Jésus simplifie tellement 
les commandements du 

Seigneur… Il les résume rien 
qu’en 2 commandements… 

1. Mettre notre Foi en Lui,  
le Seigneur qui nous sauve 

2. Aimer comme Lui aime, et 
comme Il nous le demande 

 Mais un amour discret, qui ne 
s’impose pas : apprenons à Lui ouvrir 
nos yeux, nos oreilles, notre cœur ! 

 Oui, ça vaut la peine de Le 
contempler, pour Le voir de 
plus en plus "tel qu’Il est" ! 

 Oui, "gardons" Ses commandements, 
ainsi nous "demeurerons" en Lui… et nous 

aurons aussi les bienfaits de la présence 
d’amour de l’Esprit Saint en nous ! 



Acclamation (cf. Ac 16, 14b) 

Alléluia. Alléluia. 
Seigneur, ouvre notre cœur 
pour nous rendre attentifs aux paroles de Ton Fils. 
Alléluia. 

 

 

Évangile (Lc 2, 41-52) 
« Les parents de Jésus le trouvèrent au milieu des docteurs de la Loi » 

41Chaque année, les parents de Jésus se rendaient à Jérusalem 
pour la fête de la Pâque. 

42Quand il eut douze ans, 
ils montèrent en pèlerinage suivant la coutume. 

43À la fin de la fête, comme ils s’en retournaient, 
le jeune Jésus resta à Jérusalem 
à l’insu de Ses parents. 

44Pensant qu’il était dans le convoi des pèlerins, 
ils firent une journée de chemin 
avant de Le chercher parmi leurs parents et connaissances. 

45Ne Le trouvant pas, ils retournèrent à Jérusalem, 
en continuant à Le chercher. 

46C’est au bout de trois jours  
qu’ils Le trouvèrent dans le Temple, 
assis au milieu des docteurs de la Loi : 
Il les écoutait et leur posait des questions, 

47et tous ceux qui L’entendaient 
s’extasiaient sur Son intelligence et sur Ses réponses. 

48En Le voyant,  
ses parents furent frappés d’étonnement, 
et sa mère Lui dit : 
« Mon enfant, pourquoi nous as-Tu fait cela ? 
Vois comme Ton père et moi, 
nous avons souffert en Te cherchant ! » 

49Il leur dit : 
« Comment se fait-il que vous m’ayez cherché ? 
Ne saviez-vous pas 
qu’il me faut être chez mon Père ? » 

50Mais ils ne comprirent pas ce qu’Il leur disait. 

51Il descendit avec eux pour se rendre à Nazareth, 
et Il leur était soumis. 
Sa mère gardait dans son cœur tous ces événements. 

52Quant à Jésus, il grandissait  
en sagesse, en taille et en grâce, 
devant Dieu et devant les hommes. 

    – Acclamons la Parole de Dieu. 

 Pour tous, Joseph est 
le "père" de Jésus… 

 Mais pour la 1ère fois 
Jésus parle de Son Père 

avec un grand "P"… 

 On imagine bien que Marie et 
Joseph, bien que l’ange ait parlé du "Fils 
de Dieu", aient du mal à comprendre… 

 Mais ils savent qu’ils comprendront 
peu à peu… ou plus tard, un jour c’est 

sûr ils comprendront tout ! 



Homélie de la messe de 11h à Souvigny 
Père Pierre Marminat, curé de la paroisse et recteur du Sanctuaire 

A la suite immédiate de la fête de Noël, nous célébrons aujourd’hui celle de la Sainte Famille : une 
famille complètement unie dans la foi et dans l’amour. Toutes les familles sont invitées à vivre elles 
aussi dans l’amour enraciné dans la foi en Dieu.  

« Je l’ai demandé au Seigneur » : c’est par sa prière insistante qu’Anne a pu avoir un fils (c’était la 
première lecture ; mais « dès maintenant nous sommes enfants de Dieu » (2e lecture) : Saint Jean nous 
rappelle que nous ne sommes pas seulement créés par Dieu, mais – par notre baptême – nous sommes 
membres de la famille de Dieu. « Mon enfant, Vois comme ton père et moi, nous avons souffert en Te 
cherchant ! » : l’évangile nous rapporte bien que même dans la Sainte Famille, même sur les paroles 
même de la Vierge Marie tout n’est pas simple pour les parents qu’ils sont tous les deux Joseph et elle. 

« Sa mère gardait dans son cœur tous ces événements » : ah, ce n’était pas facile pour eux « de Le 
chercher parmi leurs parents et connaissances », tout comme cela n’avait pas été de tout repos de 
quitter Nazareth pour Bethléem au moment où Il allait naître, de fuir en Egypte pour fuir la folie 
meurtrière du roi Hérode… mais la Vierge Marie garde tous ces éléments dans son cœur, elle ne 
comprend pas tout, mais elle médite tout dans sa prière et elle garde confiance en Celui qui un jour lui 
fera tout comprendre. Alors que nous, quand nous ne comprenons pas tout de suite, nous sommes 
tentés de rejeter le Seigneur au lieu de Le rechercher dans notre cœur quand nous repensons aux 
événements de notre vie que nous ne comprenons pas ! 

« Ne saviez-vous pas qu’il me faut être chez mon Père ? » : quand Il parle d’être « chez Son Père », cela 
signifie être [à Son écoute et] au service de tous [un peu comme nous disions dans le refrain du psaume 
notre désir d’ « habiter la maison du Seigneur »], et pas seulement être physiquement présent dans le 
Temple de Jérusalem.  

Alors, sœurs et frères, arrêtons de nous « déchirer », que ce soit en famille ou même en paroisse, car 
alors nous sommes loin de la Sainte Famille justement dans les lieux où nous avons le plus besoin de 
témoigner du Seigneur, de témoigner d’un Amour qui nous dépasse… et nous unit les uns aux autres ! 
Des enfants n’ont-ils pas besoin d’un papa et d’une maman pour épanouir leur vie ? Et à tout âge nous 
avons besoin d’un « Roc » pour nous appuyer… mais encore nous faut-il pour cela reconnaître le 
Seigneur comme le Chemin, la Vérité et la Vie dont nous avons besoin pour nous construire… et pour 
nous sauver ! 

Que même au milieu des épreuves de notre vie nous puissions être des chrétiens pleins de foi, 
d’espérance et d’amour – et joyeux ! – au milieu du monde, et dans la transmission aux générations 
qui suivent les nôtres, Amen.  

 

Prière universelle (Marie-Camille, citant Saint Jean Paul II) 
R/ Jésus, Emmanuel, exauce-nous ! 

O Dieu, de qui vient toute paternité au ciel et sur la terre, Toi, Père, qui es Amour et Vie, fais que sur 
cette terre, par Ton Fils, Jésus-Christ, « né d’une Femme », et par l’Esprit Saint, source de charité 
divine, chaque famille humaine devienne un vrai sanctuaire de la vie et de l’amour pour les générations 
qui se renouvellent sans cesse. Que Ta grâce oriente les pensées et les actions des époux vers le plus 
grand bien de leurs familles, de toutes les familles du monde. Que les jeunes générations trouvent 
dans la famille un soutien inébranlable qui les rende toujours plus humaines et les fasse croître dans 
la vérité et dans l’amour. Que l’amour, affermi par la grâce du sacrement de mariage, soit plus fort que 
toutes les faiblesses et toutes les crises que connaissent parfois nos familles. Enfin, nous Te le 
demandons par l’intercession de la sainte Famille de Nazareth, qu’en toutes les nations de la terre 
l’Église puisse accomplir avec fruit sa mission dans la famille et par la famille. Toi qui es le Chemin, la 
Vérité et la Vie dans l’unité du Fils et du Saint-Esprit. Amen. 



Ma prière pendant l’offertoire 
Appelé à faire la quête dans le transept gauche, j’ai attendu un moment debout près de l’autel : 
adossé contre mon pilier, j’observais les gestes du prêtre et du diacre pour préparer les donc,  
et ceux du séminariste pour encenser l’autel dans ses 4 côtés, puis l’assemblée tout entière 

Seigneur, ce temps de silence (l’orgue « berce » notre prière) où à l’autel on prépare « les dons », je 
comprends que ces « dons », ce sont bien sûr les hosties qui deviendront Pain de Vie, et le vin qui 
deviendra Sang de l’Alliance, mais aussi les offrandes que les fidèles ont préparées en partant de chez 
eux et donné au quêteur au début de cet offertoire, et aussi et surtout l’offrande que chacun de nous 
Te fait de soi-même pour que Tu vienne habiter chacun de nos cœurs de Ton Corps, donc de toute Ta 
personne ? 

Ces gestes du prêtre et du diacre pour préparer ce que Tu vas sous nos yeux – que je voudrais tellement 
maintenir ébahis et non pas blasés ! – transformer en Ton Corps et Ton Sang, eh bien ces gestes me 
font penser aux paroles et aux attitudes de mes proches – notamment mon épouse et nos enfants – 
envers moi : d’une certaine façon, ces gestes de leur part me préparent à Te recevoir en moi pour 
mieux les aimer, pour mieux leur communiquer ce que j’ai reçu de Toi. Et cet encens met en évidence 
combien nous avons besoin de prier en ce temps pour faire grandir en nous le désir de communier à 
Ton Corps et de recevoir les grâces que Tu as préparées pour chacun dans ce sacrement ! 

 

 

 

 

 
 

Commentaire Prions en Eglise 
Père Luc Forestier, orat orien 

Dieu présent dans chaque famille 

Au lendemain de Noël, la fête de la Sainte Famille nous plonge dans les joies et les complexités de 
toute vie familiale. Après la naissance de Samuel, Anne et son mari Elcana ne sont pas d’accord sur 
l’attitude à adopter vis-à-vis du sanctuaire du Seigneur. De plus, Anne refuse tout net de suivre son 
mari ; elle décide seule du nom et du sort de son fils. La deuxième lecture rappelle que nous sommes 
déjà enfants de Dieu, sans cacher que tout n’a pas été encore manifesté car certaines des promesses 
familiales sont devant nous. Enfin, saint Luc parle sans détour de parents en souffrance devant 
l’attitude de leur fils. 

Les textes bibliques ne nous permettent donc pas de confondre nos rêves d’harmonie et nos 
expériences familiales. Les aspérités des lectures d’aujourd’hui manifestent en réalité la grâce de Dieu 
qui nous est communiquée inlassablement – y compris dans notre vie familiale ! Une phrase du 
psaume nous donne la clé : « Heureux les hommes [et les femmes] dont Tu es la force : des chemins 
s’ouvrent dans leur cœur ! » 

La fête de la Sainte Famille n’est pas la présentation d’un modèle qu’il faudrait reproduire, mais le 
rappel de l’action salvatrice de Dieu au cœur de toutes nos réalités humaines, à commencer par notre 
vie en famille. Nous sommes vraiment enfants de Dieu parce que la puissance divine traverse de 
l’intérieur notre condition humaine. Et le temps de Noël est un moment privilégié pour découvrir ces 
chemins nouveaux qui s’ouvrent dans nos cœurs. 

Quelle situation familiale vais-je porter dans ma prière cette semaine ? 
Avec qui puis-je discerner les chemins qui s’ouvrent ? 



Chant d’entrée À pleine voix chantons pour Dieu 
Paroles Didier Rimaud – Musique anonyme © Studio SM (les 3 premiers couplets sur les 5) 

1.A pleine voix chantons pour Dieu 
Nos chants de joie, nos chants de fête ! 
A pleine voix chantons pour Dieu 
Nos chants de joie, nos chants de fête ! 
Dieu est présent dans un enfant : 
Sa gloire habite notre terre ! 
A pleine voix chantons pour Dieu 
Nos chants de joie, nos chants de fête ! 
 

2.Ne pensons pas que Dieu se tait 
Quand Il se dit par Sa naissance ! 
Ne pensons pas que Dieu se tait 
Quand Il se dit par sa naissance ! 
Dieu est ici et tout est dit : 
Cherchons où lève Sa semence ! 
Ne pensons pas que Dieu se tait 
Quand Il se dit par Sa naissance ! 
 

3.Ne marchons plus à perdre cœur 
Par des chemins sans espérance ! 
Ne marchons plus à perdre cœur 
Par des chemins sans espérance ! 
Dieu va sauver le monde entier, 
En se chargeant de nos souffrances. 
Ne marchons plus à perdre cœur, 
Par des chemins sans espérance !  

 

Chant de Communion TU FAIS TA DEMEURE EN NOUS 
Paroles et musique S.-M. Drouineau © 2007, Éditions de l´Emmanuel 

R/Tu es là présent, livré pour nous. 
Toi le tout-petit, le serviteur. 
Toi, le Tout-Puissant, humblement Tu t´abaisses. 
Tu fais Ta demeure en nous, Seigneur. 

1. Le pain que nous mangeons, le vin que nous buvons, 
C´est Ton corps et Ton sang, 
Tu nous livres Ta vie, Tu nous ouvres Ton cœur, 
Tu fais Ta demeure en nous, Seigneur. 
 

2. Par le don de Ta vie, Tu désires aujourd´hui 
Reposer en nos cœurs, 
Brûlé de charité, assoiffé d´être aimé, 
Tu fais Ta demeure en nous, Seigneur. 
 

3. Unis à Ton Amour, Tu nous veux pour toujours 
Ostensoirs du Sauveur, 
En notre humanité, Tu rejoins l´égaré, 
Tu fais Ta demeure en nous, Seigneur. 

 En communiant à Son Corps 
je m’emplis de Sa vie… mais je 

reste libre de faire le mal… et du 
coup Lui faire encore plus mal ! 

Important de chanter pour vraiment 
faire entrer en nous la joie de la fête ! 


